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1 ntroduct ion 

1-Introduction : 

Depuis toujours, l'homme a cherché à tirer profit des propriétés curatives 

des plantes. Cependant cette thérapie naturelle ne commença à jouer un rôle 

important dans l'évolution des antibiotiques qu 'à partir des rech erches des nouveaux 

antibiotiques. Cette découverte de nouveaux médicaments s'est effectuée en 

recherchant les principes actifs des plantes médicinales[6l, qui pour la plupart étaient 

des plantes toxiques, comme le cas de Ranunculus repens l . 

La tradition ne justifie pas à elle seule la valeur de la thérapie. La science, 

ces dernières années, a pu analyser, extraire les principes actifs, comprendre le mode 

d'action et prouver de façon indubitable l' efficacité de nombreuses plantes. Ainsi 

l'essai de l'extrait de plantes récoltées sur les germes en culture in vitro permet de 

mettre en évidence des substances antibiotiques. 

L'objectif de notre recherche consiste dans un premier temps à mettre en 

évidence l'existence d'une éventuelle activité anti-Staphylococcus epidermidis à 

patiir des extraits de la plante Ranunculus repens L , plante très~ la région 

de JIJEL. 

Le deuxième objectif d'étude consiste à mettre au point des techniques in 

A vitro (test de diffusion, test de dilution), pour déterminer la concentration minimale 

inhibitrice CMI et la concentration minimale bactéricide CMB, à partir de 

l'évaluation de l'activité anti-Staphylococcus epidermidis. 
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Les plantes médicinales: les renoncules 

11.1- Les plantes médicinales: Les renoncules 

Il.1~1- Géné.ndités sur les plantes médicinales : 

La plante est un réservoir de principes actifs qui sont toujours liés à 

d'autres substances qui contrôlent et même modifient leur action [13] . 

La manière la plus commune de se traiter par la phytothérapie consiste à 

utiliser une seule plante ou « simple »pour un besoin précis [ 15]. Une même plante 

peut cependant s'employer de diverses façons : ainsi la renoncule se boit en infusion 

(infuser seulement avec de l'eau chaude ) contre les affections fébriles en particulier 

contre la grippe [15] .Cette souplesse d'emploi permet de trouver facilement l'espèce 

et le mcde d'administration qui convient à chaque cas [6]. 

L'emploi dc:s simples à bon escient constitue l' un des trésors offetis par les 

plantes médicinaies. Elles s 'utilisent sous diverses formes: pommade, cataplasmes, 

gargarismes, vaporisation pour la maison, bains de mains ou de pied .. . etc. 

~ Les pommades : «attirent » les corps étrangers ou les agents infectieux 

vers la surface de la peau. les furoncles et les abcès se traitent ainsi. 

~ Les cataplasmes : soignent les infections, apaisent, réchauffent, favorisent 

l'élimination et la guérison . 

4: Les gargarismes : soignent les maux de gorge, ils sont également 

conseillés pour les problèmes de gencives. 

Donc la plante médicinale peut rendre de bons services, même dans des 

mala<)ies plus graves, comme certaines éruptions cutanées ou les maladies 

pulmonaires L 6 J. 

11.1.1.1-Les famiHes végétales: 

Les prir~cipes actifs sont des substances chimiques bien définies qui ont une 

action sur la physiologie animale. En principe, une plante ne doit pas être administrée 
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Les plantes médicinu/es: les renoncules 

pour l'action de l' un de ses composants, mais bien pour l'effet combiné de tous 

ceux qu'elle recèle [26]. 

Les principes actifs les plus importants sont : 

• Les alca!oïdes : 

Ce sont des substances azotées d' origine végétale [26]. Ils sont souvent les 

composants les plus actifs dans une plante ; certains de médicaments sont dérivés 

d'alcaloïdes de végétaux, notamment la morphine, la caféine et la nicotine[6]. Certains ~ 

ont une action sur le système nerveux, d'autre agissent sur le système circulatoire et 

sur l'appareil respiratoire [26]. 

• Les anthraquinones : 

On trouve ses principes actitS dans le séné, les racine de rhubarbe et 

l'aloès (6]. 

• Les flavonoïdes : 

Présents dans les grumes, le sarrasin, l' achi llée, etc. les flavonoïdes renforcent 

les vaisseaux sanguins, améliorent la circulation périphér~que e_t ont une action 

anti-inflammatoire. Ils sont uti lisés contre l'hypertension, les troubles de la circulation 

et les varices [ 11 ]. 

• Les hété.ros~des : 

Les hétérosides sont composés d'une base sucrée et d ' autres radicaux. On les 

trouve couramment chez les dicotylédones, en particulier dans la famille des 

apocynacées. Ils possèdent, entre autre, des propriétés cardiotoniques (feuilles de 

digitale ) et anti-inflammatoire (écorce de saule ) [26J. 

• Les hRAiles essentieHes ou essences : 

Elles fi gurent parmis les produits les plus u~ilisés en médecine populaire[6]. 

Ce sont des mélanges complexes, généralement odorants et volatils, obtenus par 
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Les plantes médicinales : Les renoncules 

pression et extraction à la vapeur de parties de végétaux. Les essences sont 

particulièrement abondantes chez les labiées, les rutacées et les lauracées. 

Elles possèdent notamment des propriétés antiseptiques pulmonaires(feuilles 

d'eucalyptus), dépuratives et hypotensives (ail des ours), cicatrisantes (lavande), 

antispasmodiques (matricaire) [11]. 

• Les antibiotiques : 

Les antibiotiques sont des substances qui empêchent le développement des 

micro-organismes[6] . 

• Les m!.lldiages et gommes : 

Dotés d'un pouvoir adoucissant (apaisant, relaxant et rafraîchissant), ils sont 

utilisés dans les remèdes contre les toux sèches, les inflammations et irritations de 

l'estomac et des intestins, les irritations de la vessie. Ils sont présents dans les racines 

et les feui lles de guimauve, ainsi que dans les graines de lin [6]. 

• Les pr!ncipes amers : 

Les plantes amères stimulent la digestion, améliorent l'absorption des 

composants nutritifs, le fonctionnement du foie, et normalisent le péristaltisme[l 1]. 

• Les résines : 

Les résines sont des substances collantes, solubles dans l'huile, comprenant 

généralement une huile volatile [ 11]. Les plantes les sécrètent pour se protéger des 

infections. Parmis les plantes à résine utilisées pour leur action thérapeutique, citons 

le souci et la sauge, conseillées en bains de bouche et en gargarismes (utilisées 

comme irritant de la peau ) [6]. 

• Les safü.~ylates : 

Ce sont des substances chimiques apparentées à l'aspirine, dotées de propriétés 

analgésiques, antiseptiques et anti-inflammatoires, on les trouve notamment dans la 

reine des prés et l'écorce de saule. Elles entrent dans la composition de nombreux 

4 

'\\"' 

:.< . 



les plantes médicinales : les renoncules 

remèdes contre l'arthrite (6]. 

• Les saponlines : 

Les saponines donnent avec l'eau des solutions qui moussent fortement; c'est 

pour quoi on les utilise comme détersifs c'est aussi ce qui leur a valu leur nom (sapo, 

en latin, signifie savon). 

Les plantes contenant des saponines sont particulièrement efficaces pour 

traiter les problèmes de peau, en usage interne ou externe. Certaines plantes riches en 

saponines ont sur l'organisme un effet comparable à celui des hormones[ 11]. 

11.1.2-Le§ .renoncules: 

Ce sont des plantes herbacées, ils appartiennent à la famille des Ranunculaceae. 

La renoncule la pius connue est le bouton d'or dont les fleurs d'un jaune très vif ont un 

aspect vernissé. li existe également des espèces à fleurs blanches : les renoncules de 

montagne, les renoncu~es d'eau. 

Les feuilles des renoncules ont généralement un contour anguleux ou même 

découpé. Ce découpage peut être poussé à l'extrême chez les espèces aquatiques, où le 

limbe finit par se résoudre en lanières capillaires. En revanches, les boutons d'or de 

marécages, portent des feuilles simples qui ressemblent beaucoup à celles des 

graminées. Certaines espèces ont une feuille caulinaire élargie en forme de rein (par 

exemple, le Ranunculus thora, plante toxique qui pousse en montagne ). 

Il existe des renoncules qui sont considérés comme de mauvaises herbes, car 

elles se multiplient très rapidement et sont dotées de racines tenaces. De plus, leur 

légère toxicité et leur âcreté les rendent indésirables dans les pâturages [27]. 

a Les principes actifs des renoncu!es et leurs actions : 

Toutes les espèces de renoncules contiennent, en quantités variables dans les 

feuilles et les tiges des plantes fraîches, une substance très irritante, l' anémonol, qui, au 

séchage se transforme en une substance moins active, l'anémonine. Il s'ensuit que les 

renoncules sèchées ne sont plus vénéneuses. Cette action irritante est spécialement 

marquée chez la Ranunculus thora, renoncule vénéneuse à fleurs jaunes, comme aussi 
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les plantes médicinales : les renoncules 

chez la renoncule vésicante, Ranunculus scleratus et la Ranunculus acris .On constate 

cette irritation en frottant la peau avec des parties de la plante fraîche ; il apparaît une 

vive rougeur locale. Il s'y forme plus tard des ampoules contenant de l'eau. La 

renoncule des glaciers( Ranunculus glacialis ) n'est que peu irritante pour la peau ; par 

contre selon une pratique populaire, elle aurait une action fébrifuge et anti

inflammatoire dans l'angine et les inflammations de la bouche et de la gorge. Cette 

action demande à êtïe vérifiée [15]. 

II.1o2.1-Les ~ImlJJil'll.~lllll21cea~ : 

La famille des Ranunculaceae qui, selon les botanistes, comprendrait une 

quarantaine de genres et 1500 àl800 espèces est cosmopolite mais surtout présente 

dans les régions tempérées et froides de l'hémisphère nord [ 4]. 

II.1.2.2-RaKu.u1cuius: 

Appelés aussi 11 bouton d'or
11

, en latin: Ranunculus, c'est à dire grenouille [15]. 

'r" 

Ce genre comprend environ 300 espèces [4]. :t. 

a) Rarru,anculus bulbosus 

Nom commun: Renoncule bulbeux [19] 

() 0.rigine du now: 

Le nom du genre signifie petite grenouille car certaines espèces vivent dans des 

endroits marécageux [1 9]. 

Plante de 20 à 50 cm à tige dréssée, légèrement velue. Fleurs d'un beau jaune 

d'or, de 1 à 2 cm de diamètre, isolées, terminales. 5 séptales velus et jaunâtres, 

renversés contre le pédoncule. 5 pétales nectarifères souvent en partie avortés et 

carpelles à tête sphérique. Feuilles de la base en forme de rein, longuement pétiolées. 

Bulbe à la base de la tige [ 19] . 

~ Habita~: 

Cette plai.-1te spontanée est très répandue dans les prairies et les herbeux secs et 

chauds de la plain: au pied des montagnes [J. 5] . 
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l es plantes médicinales : les renoncules 

<> Parties à utms~r : 

La plante fraîche tout entière [1 5]. 

~ Piro:p~·iétés thérapeutiques: 

La renoncule bulbeux connue aussi sous le nom de "rave de Saint-Antoine" 

contient,comme toutes les Ranunculaceae, des "protoanémonines"qui en font une plante 

vénéneuse de telle sorte qu' elle provoque au contact de la peau une forte irritation 

suivie par la formation des choques siéreuses et dans les cas les plus graves par de 

profondes ulcération. 

On emploiyait en cataplasmes de plante fraîche pour soigner la sciatique. Ce 

traitement etait efficace mais il a des conséquences douloureuses pour la peau ont fait 

abondonner cette pratique. Actuellement les homéopathes l'emploient sous différentes 

dilutions pour soigner les névralgies intercostales, l' arthrisme, la goutte, les 

rhumatismes, les adhérances de la plèvre . Les douleurs aigues aux yeux ou le long des 

parcours des nerfs [ 15]. 

111 Remarque: 

La déssication de la renoncule beulbeux altère la composition de ses principes 

actifs [15]. 

b) Ranunculus acris: 

Nom com.mun: Renoncule âcre. 

C'est une espèce vivace, de 25 à 75 cm, fruits à tête arrondie, variable 

(fig. l) [5]. 

1"> Des~~iption :[5] 

F!eurs: Jaune vif, luisantes, de 15 à 30 mm de diamètre, 8 à 12 pétales assez 

Etroits, solitaires, ne s'ouvrant que par grand soleil ; 3 sépales. 

Feuilles :Très divisées, en 3, 5 ou 7 lobes, chacun très échancré. 

Fruit : Akènes à une graine, à bec crochu, tête arrondie. 

~ Habitat: 

Pousse dans les prairies, à proximité des chemins, dans les fossés ; aime les · 

sols azotés argileux, légèrement humides [ 15] . 

7 

~ 

!t 





Les plantes médicinales :les renoncules 

+ Parties à utiliser : 

Toute la plante mais très rarement et seulement pour usage externe [15]. 

+ Période de récolte : 

La plante est plus riche en principes actifs un peu avant la floraison, mais elle 

conserve plus ou moins ses caractéristiques pendant toute la belle saison [15]. 

+ Propriétés thérapeutiques : 

On l'utilise rarement par voie externe; en cataplasmes dans les myalgies du 

nerf sciatique de saveur âcre, on le dit vénéneux à cause du principe actif appelé 

«camphre de renoncule» présent dans toute la plante [15]. 

Le jus du bouton d'or peut provoquer des cloques sur les épidermes sensibles. 

En se desséchant, le bouton d'or perd son caractère toxique [5]. 

c) Ranunculus repens: 

Nom commun : Renoncule rampante. 

La renoncule rampante est vivace, sa souche est courte, ses racines fibreuses. 

L'appareil végétatif comprend habituellement des rosettes et stolons rampants, 

radicants aux nœuds (fig.2) [5]. 

c-1-Systématique: [23] 

-Phylum : Dicotylédone. 

-Subclasse :Renonculoide. 

-Ordre : Ranale ou polycarpique. 

-Famille: Ranunculaceae. 

-Genre : Ranunculus. 

-Espèce: Ranunculus repens. 

-Nom arabe :Mergheris. 

-Nom commun: Renoncule rampante. 

-Synonyme du nom commun: bouton d'or [15]. 

-Noms commun en anglais : Creeping buttercup. 
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' • ~-. 

Figure (2): Ranunculus repens (Renoncule rampante). 
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Les plantes médicinales :les renoncules 

c-2- Les c2radères généraux de Fespèce : 

1> Orfgine du nom : 

Le nom du genre signifie petite grenouille car certaines espèces vivent dans des 

endroits marécageux [5] . 

o Description : 

Plante de 20 à 50 cm de hauteur. Fleurs jaunes de 2 à 2,5 cm de diamètre, isolées 

à l'aisselle des tèuilles. Se reconnaît facilement par ces tiges stolonifères qui 

s'enracinent aux nœuds [ 5 J. 
~ I-fabata.r : 

Très commune, se rencontre dans les lieux ombragés et suffisamment humides 

(prairies, jardins, chemins) [5]. 

~ Pair~ies à ui:i!iser : 

Toute la plante [ 15 j . 

Pédode de n~~o!te : 

La plante est plus riche en principe actif un peu avant la floraison, mais elle 

conserve plus au moins ses caractéristiques toute la belle saison [23]. 

~ Feumes : [5] 

Premières teuiiles : plus larges que longues el à base échancrée ; le limbe 

d'abord divisé en 3 grosses dents devient profondément découpé en 3 lobes eux-même 

dentés, les pétioles sont longs. 

Feuilles matures : feuilles comportant 3 segments dont le bord est denté à 

profondément découpé ; le segment médian a son propre petit pétiole. 

<:· roussie végétative : 

Plantes à p01t rampant et à stolons (tiges qui courent sur le sol et qm 

s'enracinent aux nœuds) [5]. 

<ii Pf~mte adu~te : [5] 

La tige est plus ou moins dressée, 20 à 30 cm de hauteur. Les fe uilles sont 

longuement pétiolées. 

Fleurs (1,5 à 2 cm de diamètre) d'un jaune brillant, portées par des pédoncules 

courtes et peu ieuillécs. 
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Les plantes médicinales : les renoncules 

Fruits réunis en petites masses globuleuses, le fruit est un akène (fruit sec ne 

s'ouvrant pas à maturité) aplatie avec un bec en crochet. 

+ Espèce semblable : Renoncule âcre 

c-3-Emploi en pratique populaire: 

les Renoncules rampantes sont rarement employés en médecine ; ce sont des 

plantes caustiques qui peuvent provoquer des brûlures buccales si elles sont mâchées 

[5]. 

Remarque: 

Toutes les renoncules séchées perdent leur agressivité mais elles peuvent perdre 

en même temps les principes actifs qui les caractérisent. Il faut éviter toujours et 

surtout d'utiliser cette plante par voie interne [15]. 
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Les staphylocoques 

II.2-Les Staphyiocoqu.es : 

Les staphylocoques sont Très fréquemment isolés en pathologie humaine, 

particulièrement au cours des suppurations, iis sont des germes ubiquitaires : on les 

trouve en effet dans l'air, les sols et les eaux, ils appartiennent à la flore commensale de 

la peau et des muqueuses de l'homme et des animaux [9]. 

II.2.1-Taxo;raonne : 

Les staphyiocoques appartiennent à !a famille des Micrococaceae qui comprend Y 

quatre genres : 

Micmcoccus, Stomatococcus, Planococcus et Staphylococcus [9]. 

II.2.2-Le g~nre Staphylococcus : 

Comprend une trentaine d'espèces: certaines sont des hôtes de l' homme, 

d'autres des animaux et d'autres sont rencontrées à la fois chez l'honune et l'animal 

[7]. 

Chez l'homme, les espèces les plus couramment isolées sont: (fig.3) 

e Staphylococcus aureus ; le plus pathogène. 

Staphylococcus epidermidis ; souvent considéré comme un opportuniste. 

œ Staphylococcus saprophyticus; responsable d'infections urinaires chez la femme jeune. 

o Et à une fréquence moindre; Staphylococcus haemolyticcus, Staphylococcus 

hominis, Staphylococcus capitis et Staphylococcus auricularis . 

Il faut se garder d'assimiler Staphylococcus aureus à un pathogène obligatoire 

et Staphy!ococcus epiderrnidis à un commensal certain; l'un comme l' autre sont des 

hôtes normaux de !a peau et des muqueuses de l'homme pouvant, de ce fait, 

contaminer les prélèvements mais l'un et l'autre peuvent aussi être à l'origine 

·d'infoction graves. Le Staphylococcus aureus a néanmoins un potentiel pathogène plus 

important l9 j. 
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Figure (3): Différents types de pigments produits par des colonies de 

Staphylocoques : blanc, citrin, doré. 

Figure(4): Colonies de staphylococcus epidermidis sur gélose au sang (24heures) 

la taille réelle des colonies est de 1,5 mm. 
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Les stuphyfocoques 

II.2.2.1--Staphyiocoqtl!e coagui.~ase négatif : 

Les Staphylocoques blancs sont considérés comme de simples commensaux de la 

peau et des muqueuses car ils sont omniprésents. On les désigne sous le nom de 

« SCN » car, contrairement aux Staphylococcus aureus, la plupart d'entre eux sont 

dépourvus de cette enzyme (la coagulase) [9] . 

a-C~assification et ha bitat : 

Vingt neuf espèces de Staphylocoques coagulase négatif sont répertoriées ; 

certaines sont des hôtes de l' homme, d'autres de l'animal et d'autres de l' homme et de 

l'animai. 

Chez l'homme, le Staphyfococcus epidermidis domine largement en particulier 

sur la peau mais on trouve d'autres espèces: Staphyfococcus capitis sur le cuir chevelu , 

Staphylococcus hominis ou Staphylococcus haemolyticus sur les zone sèches, sur les 

muqueuses intestinales ou nasales on isole surtout Staphylococcus epidermidis et sur la 

muqueuse vaginale on trouve Staphylococcus epidermidis et Staphylococcus 

saprophyticus . Cette répartition varie légèrement selon l'âge, les habitudes, le mode de 

vie et une éventuelle antibiothérapie [9]. 

b-C2a.radères bactériologiques : 

Les Staphylocoques coagulase négatif sont évidemment reconnus par l' absence 

de coagulase ce qui les différencie de Staphylococcus aureus (quelques espèces de 

SCN, animales surtout, possèdent toutefois l'enzyme). De plus, la majorité d' entre eux 

sont incapables de formenter le mannitol. Leur identification plus complètes repose sur 

des caractères bactériologiques classiques (nitratase, phosphatase, omithine 

décarboxy lase,termentation sucrée ... ). Il existe des galeries miniaturisées spécialement 

conçues à cette fin . La démarche est cependant longue et assez coûteuse et n' a d' intérêt 

que dans des circonstances épidémiologiques particulières. [9] . 

c-Pouvoir pathogène : 

Les Staphylocoques coagulase négatif sont éventuellement responsables 

d' infrctions nosocomiales et iatrogènes. Leur virulence est en rapport avec leur 

capacité d'adhésion aux matériaux étrangers car ils élaborent une substance 
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polysaccharidique dénommée « slime » qui facilite cette adhérence[9]. 

11.2.2.2-Staphylococcus epiderm idis: 

II s'agit d 'un Staphylocoque dépourvue de coagulase (SCN) et qui ne 

fermente pas le !llaflnitol (fig.4).Contrairement à la plupart des Staphylocoques isolés 

chez l'homme, il est résistant à la Novobiocine [9]. 

Staphylococcus epidermidis est responsable d' infections vaginales, il peut 

être responsable d'infections de prothèses vasculaires ou articulaires, de valves 

cardiaques, de valves de dérivations du liquide céphalo-rachidien LCR. Il est 

également impliqué dans la survenue de péritonites consécutives à des dialyses 

péritonéales, d'endocardites subaiguës chez les drogués, d'endophtalmies et 

d'infections diverses particulièrement chez les immunodéprimés. L' aptitude de cette 

espèce à coloniser la surface des polymères (cathéters, prothèses), et les cellules 

seraient liées à l'abondante capsule polysaccharidique produite par ce germe [7]. 

11.2.3- Les infections Staphylococciques : 

a-Les follicu lites : (fig.5) 

Ce sont des inflammations des follicules pilo-sébacées dont l' origine est une 

infection staphylococcique. Les lésions de folliculites sont toujours centrées par un 

poil. On différencie les infections du follicule pilo-sébacé en fonction de l'endroit et 

de la pénétration de l'infection dans l'épaisseur de la peau. Ainsi , on distingue : 

a -1-Les fofüculites superficielles : 

Elles sont dues au Staphylococcus epidermidis, il s'agit de l' infection de 

l'orifice du follicule pilo-sébacé au niveau de la peau. Elle forme une papule 

douloureuse autour de l'orifice et évolue en pustule à contenu purulent, puis elle se 

dessèche avec formation d'une croûte qui tombe sans laisser de cicatrice.Ces 

follicul ites siègent surtout sur le visage, le thorax, les cuisses et les paupières [8]. 

a -2- Les foliicu.Htes profondes : 

Ce sont des infections aiguës du follicule pilo-sébacée, dues au staphylocoque 
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Les staphylocoques 

doré. Ces infections ont une évolution spontanée nécrosante,elles touchent la partie 

moyenne du follicule pilo-sébacée qui s'élimine avec des zones voisines nécrose sous 

forme de "bourbillon" 

• Facteurs favorisants : 

On recherchera toujours un te1Tain fragilisé :diabète, alcoolisme, immuno

dépression primitive ou secondaire à un traitement [17] . 

b-Le fün:mde : (fig. 6) ~ 

Il s'agit d'une infection à Staphylocoque doré de l'ensemble du follicule pilo

sébacé: c'est une atteinte inflammatoire périfolliculaire profonde qui commence par 

une induration chaude et douloureuse aboutissant en quelques jours à une suppuration 

éliminant « la foll iculite nécrotique » sous f01me d'un gros bourbillon jaune au prise 

d'une cicatrice. Les furoncles peuvent être graves chez les sujets fragiles, en particulier 

chez les diabétiques [ 1]. 

17 

~t . 



Q
I 

-
~
 

~
 

=
 

..... 
-=

 
~
 

..... 
0 

-
""" 
~
 

- 0 ~ 
G

' 
'-

' 
.. (i)' 
'-

' 

Q
I 

""" = 
Q

I 

""" = 
~
 

. .... ~ 
~
 

..... 
~
 



l 



,; 

les antibiotiques " .•. \ 
\ \,. 

-, \ ·l _ 
,, 

11.3-Les antibiotiques : 

.'-.J. I ) ., . 

~
~7 

......_ ~-

' :::_:..~~ 
Le terme «antibiotique» désigne une substance antimicrobienne d ' origine 

naturelle (synthétisée par des champignons ou des bactéries). Les antimicrobiens sont 

des substances chimiques qui empêchent la croissance des micro-organismes ou les 

détruisent. Ils exercent une action spécifique, c'est-à-dire qu'ils dérèglent Je 

métabolisme de certains micro-organismes sans affecter les cellules humaines ou 

animales [10]. 

11.3.1-Classification des antibiotiques : 

Il existe plusieurs critères de classification des antibiotiques (AB) : 

- Une classification biochimique 

- Une classification suivant leur activité en fonction du spectre d'action (Tableau l ). 

Le spectre est la liste des espèces bactériennes sur lesquelles l' antibiotique est 

actif. Un antibiotique à spectre large agit sur un grand nombre de bactéries (sur les 

bacilles et coques Gram + et Gram -). Un antibiotique à spectre étroit agit seulement 

sur les bacilles et coques Gram+. 

La classification suivant le mode d'action [22] : 

-AB inhibant la synthèse de la paroi bactérienne (Bêta-lactamine ) 

- AB ayant une action sur la membrane (Polypeptides). 

-AB inhibant la synthèse protéique par fixation sur le ribosome (Macrolides, 

A Tétracyclines , Aminosides ). 

'"\ 

- AB inhibant la synthèse des acides nucléiques (Quinolones. Sùlfamides). 

11.3.2-Sensibilité aux antibiotiques : 

Le large choix d'antibiotiques aujourd'hui disponibles permet de traiter la 

plupart des infections bactériennes. lis connaissent cependant des échecs, souvent 

dus à la résistance développée par certaines bactéries [2]. 
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Tableau (1) : Principaux antibiotiques[24] . 

Principmes 
. ~~~~~~~~~=-..-~~~~~~~==r~~~~~~~~~~~~~~~=, 

Famines ou mo!érnles ~ 

(modes d'action ) 

Aminosides ou Aminoglycosides 

(Inhibi tion de la synthèse des protéines). 

Bêta- la ct2mincs(lnh ibit ion de la synthèse du 

peptidoglycanc). 

~ 

i! 
! 

molécules 

Centamicine 

Streptomycine 

Tobramycine 

Méticilline 

Oxacilline 

Spectre 

Large (sauf bactéries anaerobies). 

Les Streptocoques et les Lesteria 

Etroit (identique à Pénicilline G) . 
'fl 

Ces molécules son t moins actives que la 

pénicilline G mais e lles ne sont pas 

in activées par la Pénicillinase des 

Staphylocoques, 

d ' où leur unique indication : 

Staphylocoques producteurs 
" 1 

~ 1 de Péniciilinase. 

I'--· . - . . .. .. ....... H .... -,; · ••••• H !-· ! 

Polypeptides (action sur la membrane externe " 

des bactér ies à Gram négatif et /ou sur la 

membrane cytoplasmique). 

Macrolides 

(I nhibition de la synthèse des protéines ) 

Quinolones de première génération 

Bacitracine 

G ramicidiue 

Tyroc idine 

Erythromycine 

Roxithrornycinc 

Spiramycine 

,
1 

Acide oxolin ique 
(I nhi bition de la synthèse de 1' ADN par blocage 

1 

Acide piromidine 

Etro it (bactéries à Gram+). 

Etroit (bactéries à Gram+). 

Etroit (bactéries à Gram+). 

Etroit (essentie llement coques à Gram 

posit it: coques à Gram 

négatif, bacilles à Gram pos itif) 

Etro it (bacilles à Gram négatif) 

!i ~ de 1 'ADN gyr3se et de la topoisomérase 1 V). 
~ 

Q,j 

-~ 
C'-l 
Q,j 

= O' .... ..... 
0 .... 
.c .... .... 
= < 

!'-- --- - --· o Oo - UH U -·') + : 
Sulfadoxinc Large sauf certa ins entérocoques et les 

Sulfa mides Sulfamoxole lactobaci 1 les. 

Il=== ·-··- . . - .. . .. - ,_ _... 

Chlorotétracycline 

Tétracycline 

(l nhibit ion de la synthèse des protéines). . J > 

Doxycyclinc 

T étracycline 
Large. 
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Certains antibiotiques ont un mod.e d'd.ction : 

• Antibactériens à usage systématique. 

e Anti-infedieux généraux à usage systématique. 

• Anticancéreux. 

0 Anticoagulams. 

e anticonceptionnels . 

Les antibiotiques 

Ces antibiotiques agissent à des niveaux particulie!s pour détruire ou empêcher 

la multiplication des germes selon la molécule antibiotique où le germe est combattu, 11' 

c'est au niveau de la paroi bactérienne, de la membrane cytoplasmique, du chromosome 

ou des ribosomes que se déroulent !es mécanismes aboutissant au contrôle de l' infection. 

La sensibi lité d'un germe est déterminée par la méthode de !'antibiogramme [2]. 

a-Antfüiogramme : 

C'est une technique de laboratoire qui détermine la sensibili té d' une bactérie à 

l'égard des ant~biotiques. Un antibiogramme permet la prescription d' un antibiotique 

adapté. 

La méthode la plus employée est celle de la diffusion en gélose : un disque de 

buvard imprégné d'antibiotique est déposé dans une boite de gélose où pousse une 

culture de germe a étudier. L'antibiotique di ffuse dans la gélose, s ' il est actif sur le 

germe, inhibe la croissance de celui-ci suivant un cercle concentrique au disque et plus 

ou moins grand selon la sensibilité du germe à l'antibiotique en question. Cet examen 

qui peut se faire simultanément avec plusieurs disques contenant des antibiotiques 

différents, pennet le choix d'un antibiotique adapté lors d'une infection dont le germe a 

pu être isolé l 3 J. 

b-Conceo.~ratàon minimales inh.abitrke (CMI) : 

C'est la petite concentration d'antibiolique capable d'inh iber toute culture visible 

de la souche à étudie:- après 18 heures de culture à 3 7 C0
. Elle caractérise l'effet 

bactériostatique d'un antibiotique sur une bactérie. Elle s'exprime en mg/!. 
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c-Concentr.afüm m~iR~::n:ales b8cté:ricide (CIVIB) : 

C' est la plus petite concentration d'antibiotique, laissant un nombre égal ou 

inférieur à 0,01.% de germes survivants par rapport à l'inoculum de départ après une 

culture de 18 heures à 37 C0 (22]. 

• R emar-(!tJes : 

-Un antibiôtique est bactéricide quand la CMB et la CMI sont très proches 

(Bêta-lactamines, Aminosides . .. ) [22] . ~ 

-Un antibiotique est bactériostatique quand la CMB et la CMI sont éloignées 

(Macro li de, Tétracyclines ... ) [22] . 

Il.3.3-Ré§faî2as.ce a:ux antibiotiques : [2] 

Une bactérie peut devenir résistante à un antibiotique du jour au lendemain.Elle 

a, à sa disposition, toute une gamme de mécanismes pour devenir résistante(Tableau 2). 

• Elle peut bloquer l'antibiotique et l' empêcher de pénétrer dans sa structure. 

• Elle peut excréter l'antibiotique qui a réussi à pénétrer mais sans pouvoir agir. 

• Elle peut modifier la cible que cherchait à joindre 1' antibiotique. 

• Elle peut diriger la synthèse d 'enzymes inactivant son action. 

a-Les types de r-ésistance : 

La résistance aux antibiotiques peut être naturelle ou acquise : 

La résistance naturelle est programmée sur le génome bactérien. À ce titre, elle 

constitue un critère d ' identification. 

La résistance acquise est co:isécutive à des modifications de l'équipement 

génétique chromosomique ou plasmidique. Elle n'est concernée que quelques souches 

d'une même espèce mais peut s' étendre : sa fréquence est variée dans le temps mais 

aussi dans l'espace-région, ville, hôpital ou même service. Elle constitue un marqueur 

épidémiologit;·:e. 
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m ' . 
r'•. 

) : Wîécanisme de résistance des bactéries aux antibiotiques [2]. 

-.~e doi'" • 

e Pénétrer 

s Ne pas être modifié ni détruit. 

e Se fixer à une cible. 

"'-'!f~"'':r· no t . .l..J2 ,J.,_..,_e, 1e ........ u. • . ~ 

Devenir imperméable ou s'opposer à 

son transport. 

Synthétiser des enzymes qui le 

modifient ou l'hydrolysent. 

Protéger la cible. 

23 

!l -



J 

J 

J 

J 

J 

J 

J 

les anlibiotiques 

b-Les niveaux de n~sisîance : 

D'un point de vue bactériologique, on dit qu'une souche est résistante 

l'orsqu'elle peut croître en présence d' une concentration d'antibiotique plus élevée que 

la concentration qui inhibe la majorité des souches de la même espèce. Il faut donc tenir 

compte d'un effet èose. On parle de bas niveau de résistance si la croissance est 

stoppée par de f?jbles concentrations d'antibiotique et de haut niveau de résistance si 

de fortes concentrations sont nécessaires. 

11.3-4-Mode ~P2~Hon specîire d ~activité : 

On regroupe souvent les antibiotiques selon leur mode d'action par exemple, 

les Bêta-lactamides, la grande fami lle des Pénicillines et des Céphalosporines, 

interrompent la synthèse de la paroi cellulaire. D'autre modifient l'activité de la 

membrane cytoplasmique, le métabolisme de l'ADN ou de l'ARN, la synthèse protéique 

ou la respiration cdlulaire,ou agissent à la fois de plusieurs façons. 

Certains antibiotiques sont bactéricides, c'est-à-dire qu' ils détruisent la bactérie, 

tandis que d'autres, bactériostatiques, l'empêchent simplement de se multip lier. Enfin, 

certains antibiotiques seront bactériostatiques ou bactéricides, selon la dose. 

Un antibiotique a un spectre d' activité large (Pénicillines, qui affectent la plupart 

des bactéries Gram positives et certaines Gram négatif, Tetracyclines, actives à la fois 

contre les bactéries Gram positives et négatives) ou étroit (Nystatine, qui n'agit que 

contre les champignons) selon qu'il s' attaque à plusieurs types de micro-organismes ou 

à quelques espèces seulement [10] . 

II.3o5-J_,es ~ntistaphyiocociques : [21] 

a-V~m.comy~ine : 

* 1 Mod~ d 1acfü:m : 

La Vancomycine inhibe la synthèse de la paroi des bactéries sensibles. 
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*i Specüe d'8ctivité : 

L'activité antimicrobienne in vivo de la Vancomycine est indiquée dans le tableau 

(3). E lle est limitée aux germes Gram positif. 

b- TeicopfanHne : 

*1 Mode et sped:re d 'action : 

Son mode d'action est similaire à celui de la Vancomycine et son spectre 

antibactérien est voisin. 
'11 

Elle est modérément plus active in vitro contre les Staphylocoques(sensibles et 

résistants à la Mé~:cilline) (Tableau 3 ). 

c-Rifampi~fine : 

* 1 Mode d'action : 

La Rifampicine inhibe spécifiquement l' ARN polymérase bactérienne. 

*1..§pectre d'activité : 

La Rifampicine est très active contre les coques Gram positif en particulier les -· · 

Staphylocoques ( çoagulase positif et négatï t: résistants et sensibles à la Méticiline) 

(Tableau 3 ). 

d-Acide fusidique : 

* 1 Mode d'action : 

L' Acide füsidique agit par inhibition de la synthèse des protéines. 

*i~ctre rl'adivité : 

L' Acide fusidique est très actif in vitro contre les souches de Staphylococcus 

aureus. La plupart des Staphylocoques coagulase négatif sensibles et rési stants à la 

Méticiline, sont également très sensibles à l' Acide fusidique à l' exception de 

Staphylococcus saprophyticus (Tableau 3 ). 
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Tabieau (Ji): Spectre d'action ou schématique des agents anti-staphylococciques (21]. 
"""!"fi&"'""if·~·1- - d •• -----...:--

r= --., 1 Acid~ 
( V2necmydne ! Tekopianine , Rifampidne 

. J fusidique i 

-Staphylocoques 

Meticilline-sensibles + + + + 

Meticilline-résistants 
1 

+ + + + 

-Autres coques Gram+ + + + + - -

·-

~ U il! + : Signifie que la CMI-90 ( la concentration minimale inhibant la 

croissance de 90 % des souches testées) est plus petite que les taux sériques obtenus 

avec les doses usuelles. 

<;;{ Ulil! ± : Signifie que les taux sériques usuels sont inférieurs à la CMI-90, 

mais que l'administration de fortes doses permet d'inhiber une grande partie des 

souches bactériennes. 

4.. Un - : Signifie que l'antibiotique n'est pas efficace pour la majorité des 

bactéries en cause. 
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11.3.5.1- L~s 2rrltffe.-Sitt:t·· us epuiermidis : 

·~ -·~ -·-·--·.----
.. ~::i-Stap/tylococcus epidermidis (o/o de sensibilité par ans )(13]. 

~~ ,.-; ·,::·T~-
Am:.fol.Gdt,p.~S 95/96 96/97 { l: '. ' ' ~' · .. . t. ~ ,;, ,, ~ ... 

.,' .. r• - ,_;.li 4 

~~- ·~--~ _:\~ ~, . 1 
! 
! 

1 

E:ryùro.mycine 
1 1 

43 
1 1 

41 
1 ~ 

1 

Pénf.dfün~ 

1 1 

13 
1 1 

11 
1 

1 

Ûi'i.2dlli.ne 
l 1 1 

44 
1 1 

42 
1 

1 

Céfawlin.e l 1 

42 
1 1 

42 
1 

1 

Ciprofloxacine 
1 1 

62 
1 1 

62 
1 

,. . 

1 

TMP-SMX 
1 1 

62 
1 1 

75 
1 

1 

Vancomycine 
l 1 1 

100 
1 1 

100 
1 

1 

.Pj::-ampicine 
1 1 

96 
1 1 

92 
1 
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Matériels et méthodes 

L'object~f prir-ci.pal de notre étude est la détennination de l'activité anti

Staphylococcu.s epide.:··:r;idis d'un extrait bru~ de Ran.unculus repens L. ; cela nécessite 

des tests bactériologiques par différentes méthodes in vitrn au niveau du laboratoire afin 

d'établir l'influence de l'agent anti -infectieu::-ç_ sur la croissance du germe. 

III 1-M"1lfr.pr~·0> S "-" • • " '"' .....,!.1. !LlY.L\....'(, r: 

Notre m.3.tfaieI de travail est composé d'un matériel végéta~(plaptes et ses ~ 

extraits ) et des suspeEsiorrs bactériennes à base de Staphylococcus epidermidis . 

Les so!va..'1.ts organiques (éther de pétrole, acétate d'éthyle) sont des produits 

Merk alors que la plante Ranunculus repens L. a été récolté dans les plaines de BENI

BELAID et dëns ks mon~agnes de TAXENNA. 

Les souch~s de Staphylococcus epidermidis ont été isolé~s de différentes 

produits pathoiogiques au niveau du laboratoire d'hygiène de la Wilaya de JILEL. 

Les miliet~x de cultures (bouillon nutritif et gélose Muller-Hinton) sont issus 

de l'institut PASTEtFR d'ALGER. 

III.1.1-Pirépai:~tfo!3 ([:~e ?'extrait de p!an.te : 

Notre travai! ccnsiste l'étude d'une plante entière (racine, tige, feuilles et fleurs) 

appartenant à la famille des Ranunculaceae : Ranunculus repens L. c'est une plante 

sauvage qui pousse d2ns les prés et les endroits humides éparpillée ou rarement 

colonisée. On la técolte au printemps (Avril-Iv1ai ). 

L' . ' 1 1 11R ' L " ' 1· ' . 1 't extract10n o.e a p1ante .anuncwus repens . est rea isee smvant es e apes : 

Séchage de la plante à l'air libre au laboratoire puis dans l'étuve à 50C0 

pendant 24 h. 

~ Baroyage de la plante séchée sous forme de poudre fine pms son 

tamisage. 

lll Extra.c!.ion 

On laisse 30:.~f. di:; l'extrait en ooudre tamisé dans un mélange contenant 70% 
~ . 
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Matériels et méthodes 

Méthanol et 3G% c:· ·~;.n1 (.istillc'.:e pendant 241-: . Après fil tration de la solution on récupère 

l, · ·· ' l ' p , · ' " l 1 ·i · l R fi extrait, en sm\:r.: :;:: (~.?:.oo.:.-e i eva.pœatmn ce , a_coo en utlt1sant e otavapor, en m 

on récupère un résidu ac;ueux; c'est l'extrait brut ou totum (total des principes actifs). 

On ajoui..e à .. ·extrait bru. 1/3 de l' éther de pétrole puis en met ce mélange dans 

une ampoule à cih~üi-:-:_?~er en méiangeant bien et on le laisse pendant 24h.,ce ci permet 

d'obtenir une sl::ps.ra~~on de deux phases ; organique et aqueuse. 

On ~·ét:: :..::=è:-e 2a _ph!:!s:::: organique et on fai! l'évaporation du solvant. Le résidu 

sec obtenu et J.c:..éiticr.!.r1é à un volume d'eau distillé ;c'est l'extrait obtenu à partir de 

l'éther de oétrole. 

On ré~;_!pèrc :a phz.se aqueuse et on ajoute 1/3 d'acétate d'éthyle, après 24h de 

décontation on eïn:.i11e le solvant par évaporation et enfin on récupère le dernier résidu 

sec et on le disse;·;.::; dans un volume d'eau distillé : c'est l'extrait obtenu à partir de 

l l , d' r 1 1 r ,.., '°"' °' acetate . etr1y .c l L.:-. r 

III.1.2-Pr©:~·5;:c.Hoii1 des SU§t.Jen~iOtl!§ bactérienne§ : 

* i P:ré~è~ï "": '::,e:ut ~ies é~h:a ntfücms : 

Les échanti~lons sont prélevés de différentes manières par des techniques 

aseptiques, visa,:~ à prévenir l<~ contamination dP- l'échantillon clinique avant son arrivée 

au laboratoire cii~ ique. 

Pour les échantillons de peau et de muqueuses (oreille, oiel, nez, gorge, plaie 

ouverte) on emp~':\i le plus souvent un écouvillon stérile 

Les ér:::har?.C~ons de sang et de liquide céphalo-rachidien sont prélevés par 

aspiration à la seri!1g;ie. 

L ' intuog·:-~on consiste à introduire un tube dans un canal ou un organe creux du 

corps. 

Les échar.ctiHc:is doivent avoir les caractéristiques suivantes : 

l:;J L 'échan:i llon choisi doit représenter correctement la maladie 

infectieuse. 

18 1_,<.1. quanti.té prélevée do\t permettre un examen complet. 

i!I Le u1élèvement de l'échantillon doit être fait avec soin afin d 'éviter 
.\ 
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Matériels et méthodes 

une contaminatio2 par de nomb:cuses espèces bactériennes de la flore de la peau et 

de muqueuses. 

[J L'é1..:~?nt< ion doit être prélevé avant l' administration d'agents anti-

microbiens au p2.1.:enI [ i 6] . 

*i Isolemen(· •1""S r.,,., .. ,..,,es • • Le. :L-"- .::,i'-'"' •" ..... __ V ., 

Après le p:-élèvement, on isole les germes en les ensemençant sur la gélose 

chapman. 

On r~2.~;se .n coloration de Gram pour déterminer la morphologie du germe 

(les cocci Gram ( +.: se groupe:."1.t en grappe de raisin) . 

*3 1...11 ell"R*1f"1:·c')\ ~c~A"• • U "'"- ~A.n . ~ . .. .... - il • 

On ider'':_fie :,~ Staph,ylococcus epidermidis à partir du milieu chapman ; des 

colonies blanc~1es et Ie rr.ili.eu ne virent pas au jaune. L'identification est basée sur le 

test de la coagu!2s' qui est négatif (Taoleau.5). 

Après l.~s prélèveme~ts, 1' isolement et l'identification des germes ; on les 

ensemence sur Ir:s boi~es de pét"."i contenant lé!. gélose nutritive. Les boites ensemencées 

sont conservées "'- .1 réfrigérateur à + 4C 0
• 

Les so11·:hes conservées sont ensuite ensemencées sur bouillon nutritif pour 

l'obtention des cu1 tu~es jeunes afin à'évaluer i'activité anti-Staphylococcus epidermidis 

(activité antibiotic:ue dP, l 'extrait de plante). 

-., .1 • ·...,:J·~~*l';:·~··er: ..... (
~, r- . - . 
.._, r '" .._., .. .j.~ ...... . _.. >J :dis (14]. 

.. .,. ,. ..____.. __ _ 

~ 

,. 

IIT."~~~~~'F, .o~>~- -· · '' ~~=z---~~~~~~~~~~~~~~~~~,,.~~~~~~~~~=;r~;>=~"S'~"""~=. 

1; ..... _.... . r 'I -4• ',... .• _..,. F' ",.... .. ~, ... ·" ~--~,-. .- ":' ........... ~.Q - ~ .r-r; . ~i: -: ~~~ . ~"'-. ""' · ·0t~ 1. M· n· 1 :. .. .. , , .. __ , _ . "'-'""" .· .,,._ .. V•··-'-· • J• e ,, ~~-1<>;;- ........ e , .c .osi"fi..-.rase r.. ann o 
H !• " ' ,. ' ' 
c'"?===~~-~·~~=~~'------ ' 

, + ~ + _! + 1 + J==· ==+~~' ==-~~I ~-+ __ ...__~_. 
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Matériels et méthodes 

III.2-IV!éthtilt~12s : 

III.2. 1 -JEvai~u~tk~at ('J.e ï'a~tivité a~ti-Staphylococcus eoidermidis : 

L , ~ i- , ... i q p r r11 ~~r. l · ; a teCuo.Cj_:..>~ "'e u .. L;~S.011 nous permet de gagner du temps et économiser du 

milieu en mer~anl en œ'..:r're G'.es disques . Son principe est relativement simple : 

-Lorsqu' un di::i'-!L:e imprégné de su1Jstance testée est placé sur la gélose 

préalablement inot:uiée avec la bactérie testée. il s' humidifie et l'extrait de plante 

diffuse rn<lica l_,;:1~11;;m iJu disque, ciaas la gélose. On obtient ainsi un graùienl de 

concentration. 

-La su'J stLi:.:<~ :J.ï:.timi1.Tobicn:!c est pïéscnte en forte conccntralion à proxim ité 

du disque et <·Ü'~~,.;~e des mi.c·o-orgo.n.ismes même faiblement sensibles (les organismes 

résistants se dé· · :l:..:00..::nl i11sc
1
1u ' au disq;.ic/l. 

'- .... ~' ... 

-Plus on s · (c<irte du disque, plus la concentration en substance anti-microbienne 

diminué et ~eul ..::-; !t2:: oactéries pat~ugènes ~es p!us sens:bles sonl ülTcctées l 16] . 

a-1 -Prép~rat~·-1n ;ks ::.1:!s1..:i-..:es : 

o On d :~c'J~l':>~ des disq·1es d i_i papier 'NA~M/\,."?\J avec un diamètre de 6 mm . 

<;) On i n-;;;r:~·g'."e ~es disques préparés avec l'extrait de plante à l'aide de la pipette 

pasteur (lgouEc é\. 2 go littcs), et 011 les laisse séc!lés (dans rduvc ou par le sèche 

cheveux). 

a-2-Test de di ~.f·.- :c ·o: t:.:..:bon~ . 

On r...:x:Ie ~a o,I.lqse !::'...,J.v MueHer-Hüüon sur les boites de pétri et on les laisse 

re fro idir . 

Prép;::::«:l~Îcn tL: Ia su~pen~ion b<:H.:térienne : 

On m·.~t 18 ml tJ--:;,w di .~;i_i!~ée (i ?~·~=7) avec une goutte du bouillon nutritif 

contenant le g:•·:r:'~ ·~:uCié <la~s un tube à e::>s<:i! stérile et on homogénéise la suspension 

par agitation. 

Rem.arqm;; : 

o L" nr,~ .-... ,:,:i"t' d1"' di s11"• ' ' rioit ,~·effectuer a' nroy1··n1· L,.; du bec b. enze'ne .c. _ ... .. ~ 1 .... t-~ -- ...... v 1 _ ...... ,:, ....... 1 A\,..;...,.,_;_.. .... ..,, ~- t" · " :.. '"" . • 

l'!I Le:':i 0r..:hr.''!i_ifüms sont prékvés à partir de différents prélèvements 

patholog!qL:t:s: -,p_1)g .. s;)ç.r:rn.~ d voi~ vaginak . 
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Matériels et méthodes 

Une foie la susoe-::sicn b1.'~érienne mé':aré on effectue notre prélèvement : , . . 
œ On casse l'extrémité çntre deux doigts, on flambe la partie effilée en passant 

lentement deux fois dzsls la fiarrune et on laisse refroidir à proximité de la flamme, puis 

on introduire la pipette dans le tube et on prélève la quantité désirée. 

~ On pass·:: à l'ensemencement des boites de la gélose Muller - Hinton avec 

une goutte de 

d'étalement. 

s1JS'.Jension bactérienne à l'aide de la pipette pasteur par la méthode 

G) On _p~çr~e ~rn:s <lisqaes imprégné de l'extnd sur la gélose ensemencée ( un 

disque imprégné (1!:'.11~ Ï extrait lxi_~t ou tot'..!m, 1' autre imprégné dans l'extrait à base 

de l'éther de pé~·:o'.e e~ .'e dernier disque est imprégné dans l'extrait à base d'acétate 

d'éthyle), on pl&.ce a;.:.ssi un disque d'anübiotique de référence (Erythromycine :anti

Staphylococcu.s e;;ide-·'.·:idis) pour comparer l' évaluation antimicrobienne vis-à-vis de 

l'extrait de pl.:!~1~e. 

b)Test de dHufü~m. : 

La mét:-iode è.e d~:ution nous permet de déterminer les valeurs de la CMI 

(concentrn.tion :!'ini:nal::: inhibitrice) et C MB(concentration minimale bactéricide) . 

La méc~·:dc de di~ 11tion en gélose est très semb!able à la méthode de dilution en 

bouillon. 

G Pour c~~2_(.;_::e souches isolées des prélèvements (prélèvement vaginal, sperme, 

sang), on p:'."épci_re 3 bci~.es de pétri e.'.l mettant 1 ml de l'extrait de plante. 

© On co'1ie 1~ gélose Muller-Bi!1ton fond·1e sur ces boites en prenant le soin de 

bien remuer pour ho:1;_1)généiser le milieu. 

o On 18.i --~~ les boites refroiair puis on ensemence le germe dans chaque boite. 

On Îr:.',;~·:ie 2. 37 C0
• pendant 24 h. 

*2 Sur mmeu ~·~.-,.,;è::' · 
- - . !l- '-J. .. ;~ • ""' • 

o On p:·ép.'.TC 5 tub,:;s de bouillon nutritif contenant 0,5 ml ( souche isolée à 

Part'r du pr6lève""!1 '~ r à D'1\'"lÎr dn soe'~ne SPul0men1) .1 • lv ....... _ _.. - ..:. G • .- -- >v-.- .l J.. _ _.. ~""' ... ~ ... 1 - • 
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Matériels et méthodes 

• On met dans chaque tube une concentration d'extrait de plante (concentrations 

décroissante lml, 1/2ml, l/4ml, l/8ml, 1/16ml), on obtient un gradient de concentration. 

• On inocule les tubes avec une population standard de l' organisme testé (environ 

une goutte de la suspension ). 

• Enfin, on incube à+ 37 C0 pendant 24h. 
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Résultats et interprécacions 

IV-Résultats et interprétations : 

Les résultats de notre étude comportent : 

• Les variations de sensibilité de Staphylococcus epidermidis aux extraits de 

Ranunculus repens L. selon la méthode de diffusion (disque). 

• Les variations de sensibilité de Staphylococcus epidermidis au_,.,,c extraits de 

Ranunculus repens L. selon la méthode de dilution (sur milieu solide et liquide). 

• Evaluation de la CMI de l'extrait de Ranunculus repens L. 

• Evaluation de la CMB de l'extrait de Ranunculus repens L. 

IV.1-Activité anti-Staphylococcus epidermidis de l'extrait de 
Ranunculus repens L. par la méthode de diffusion : 

Les différentes fractions d'extraction à partir de Ranunculus repens L. téstées 

contre Staphylococus epidermidis selon la méthode des disques nous ont donné les 

résultats regroupés dans le tableau suivant : 

. ~~;~".r~ ~';~~~ .. m. - _ ,,. ~;,t~ ~-r:.;· _.., .:r.·. ·.:-, _'_- ... ~ -~ -_ '" - lil - f": o.:' ... ... 

Tabfoaù l6): Variationr de la sensibilité 'de Staphylococcus epidetmidis aux extraits de plante 
( totum, éther dç pétrole, acétate d'éthyle) selon la méthode de diffusion . 

. ~- ~--~ • . ...6: .r.=:._J_"'!, ~ ~ .;;:, - ~ ~-~'. r- ... __ ,,...,._ - - ~,;... "-

Erythromycine( disque 
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Résultats et interprétations 

La détermination de l'activité est réalisée par le test de diffusion, en testant la 

sensibilité de Staphylococcus epidermidis vis-à-vis des extraits de la plante (totum, éther 

de pétrole, acétate d' éthyle) (Tableau 6 ), (fig.7-8-9). 

Après ensemencement et incubation, le disque de référence Erythromycine 

présente une zone d'inhibition d'un diamètre de 27mm pour la souche isolée du 

prélèvement du sperme, 37mm pour les souches isolées du prélèvement du vaginal et du 

sang. 

Pour les disques imprégnés dans l'extrait brut ou totum, nous avons remarqué la 

formation des zones d'inhibitions circulaires correspondantes à une absence de culture 

pour les souches de tous les prélèvements :17mm pour la souche isolée du prélèvement 

vaginal, 18mm pour les souches des prélèvements du sperme et sang. 

Par contre on a trouvé des zones d'inhibitions avec un diamètre négligeable de 

7mm pour toutes les souches de chaque prélèvement ( prélèvement vaginal, sperme et 

sang ) concernant les disques imprégnés dans l'éther de pétrole. 

Cependant, on a obtenu avec les disques imprégnés dans l' acétate d'éthyle une 

zone d'inhibition d'un diamètre de 17mm seulement pour la souche isolée du 

prélèvement vaginal, 8mm et 7 mm respectivement pour les souches isolées des 

prélèvements du sperme et du sang. 
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Résultats et interprétations 

Boite de pétri 
Disque imprégné dans l' extrait à base 
d' acétate d' éthyle, 0 de la zone 
d' inhibition :17mm ( 0: Diamètre). 
La gélose Muller-Hinton 
Disque d'Erythromycine 
0 de La zone d' inhibition :37mm. 

Ï"·· ... Disque imprégné dans l' extrait brut 
.... ·· 

·· ................................. ····· 
0 de La zone d' inhibition : 17mm . 

, • · ,, Disque imprégné dans l' extrait à base de 

· ............ . l ' éther de pétrole 
0 de la zone d' inhibition :7mm. 

Figure (7) : variations de la sensibilité de Staphylococcus epidermidis 

(prélèvement vaginal ) aux extraits de la plante 

« Rtmonculus repens » par la méthode de diffusion. 

........ ······· ·········•···· ... \ 

o· 

Boite de pétri 

Disque imprégné dans l' extrait 
à base d' acétate d' ethyle, 0 de la zone 
d' inhibition :8mm. 
Gélose Muller-Hinton 
Disque d 'Erytromycine 
0de La zone d' inhibition :27mm. 

/····-·-·;:·; \-----..... _ _.// j Disque imprégn,é dans l' extrait brut,. 

· 0 de la zone d 1nh1b1t1on : 18mm. ··· .... ............... .. 

1 111111 ,r Disque imprégné dans l' extrait 
à base de l' éther de pétrole, 0 de la zone 
d' inhibition :7mm. 

Figure(8) : Variationsde la sensibilité de Staphylococcus epidermidis 

(prélèvement du sperme) aux extraits de la plante 

« R(nanculus repens» par la méthode de diffusion. 
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Résultats et interprétations 

La gélose Muller-Hinton. 

Disque imprégné dans l'extrait à base 
d'acétate d'éthyle. 
0 de la zone d' inhibition : 7mm. 

Disque d 'Erytromycine. 
0 de la zone d' inhibition :37mm. 
Disque imprégné dans l'extrait brut. 
0 de La zone d'inhibition :18mm. 

Disque imprégné dans l' extrait à base de 
l' éther de pétrole. 
0 de la zone d'inhibition :7mm. 

Figure (9): Variations de la sensibilité de Staphylococcus epidermidis 

(prélèvement du sang )aux extraits de la plante 

« R8fl,Qnculus repens » par la méthode de diffusion. 
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IV.2-Activité 

fY.2.1-Test de dilution sur milieu solide : 

Prélèvement vaginal 

Sperme 

Sang 

-:Pas de pousse. 

+:pousse. 

Totum 'Ether de pétrole 

+ 

+ 

+ 

Résultats et interprétations 

Acétate d'éthyle 

Ce tableau montre l'absence de pousse de colonies sur la gélose contenant 

l'extrait brut et à base d'acétate d'éthyle, par contre il existe une pousse avec l'extrait à 

base de l'éther de pétrole, ceci est expliquée par une observation visible des colonies et 

leur étalement sur la surface de la gélose nutritif. 

Ces résultats montrent ainsi la sensibilité de Staphylococcus epidermidis aux 

extraits de plante contenus dans les phases utilisant l'acétate d'éthyle comme solvant et 

dans le totum (extrait brut), Par contre les principes actifs contenus dans la phase éther 

de pétrole semblent sans effets sur le Staphylococcus epidermidis . 
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Résultats et interprétations 

IV.2.2- Test de dilution sur milieu liquide : 

a)-Evaluation de la CMI de l'extrait de Ranunculus repens L. 

L'évaluation de la CMI est présentée dans le tableau suivant: 

-'~t';s.~:r·' !!<~'"\~'~ ~·;' '. . -;-•. .;;: ; .. 

'" lml 
.:.: 

J/2ml . l/4ml 1/8ml 1/l6ml ., ... ,., Extraits··,·".-'·. " 
:' :: ' .. "'· :•, ,,... /"' ":: . -·:-· ., 

Totum - - - + + 

Ether de pétrole - + + + + 

Acétate d'éthyle - - - - + 

- : Absence de trouble. 

+ : Présence de trouble. 

Après incubation, nous avons obtenu la CMI de chaque extrait, qui est 

déterminée comme la plus faible concentration capable d'inhibé toute culture visible de 

la souche ou aucune croissance n'est visible. 

• Pour l'extrait brut ou totum la CMI est égale à l/4ml (fig.10). 

• Pour l'extrait à base de l'éther de pétrole la CMI est égale à lml (fig.11). 

• Pour l'extrait à base de l'acétate d'éthyle la CMI est égale à l/8ml (fig.12). 

Remarque: 

• Chaque concentration de l'extrait est comparée à son propre témoin qui contient 

l'extrait et le bouillon nutritif. 
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Résultats et interprétations 

Tubes témoins 

..... 

lml l/2ml l/8ml 1/16ml 

CMI 

Figure (10) : La détermination de la CMI pour l'extrait brut ou totum 

Tubes témoins 

l/2ml 1/4ml 1/8ml l/16ml 

CMI 

Figure (11) : La détermination de la CMI pour l'extrait à base 

de l'éther de pétrole. 
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Résultats et interprétations 

,. Tubes témoins 

lml l/2ml l/4ml l/16ml 

CMI 

Figure (12): La détermination de la CMI pour l'extrait à base 

de l'acétate d'éthyle. 
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Résultats et interprétations 

b)-Evaluation de la CMB de l'extrait de Ranunculus repens L. : 

L'évaluation de la CMB est présentée dans le tableau suivant: 

~-~ •..__ ~ · .. :· :.> ..- ·~':" • - ~ r--. .__..;.:.·,t:' ·• - -, "'!-" ~- - ~ ';r - - ~ ~ SI~ ;._ 

Tableau (9) : Détermination de la CMB par le test de dilution 
·-~ · .. '" s,~r. 'n.1Jli,eu liquide. 

' .. ~- É~t~~it;. ·. .. linÎ ~ · :., 1/2 ml " 1/4ml l/8ml 
'=·- ; ~: ··- '~- •. 

Totum + + + ~ 

Ether de pétrole + ~ ~ 

Acétate d'éthyle - - - + 

- : Absence de trouble. 

+ : Présence de trouble. 

/: La concentration de l'extrait avec laquelle on obtient un trouble dans le premier 

test de dilution (détermination de la CMI ). 

Après incubation, la CMB de chaque extrait est déterminée par le premier tùbe 

dans lequel aucune croissance n'est visible à l'œil nu. 

Pour le totum on a pas pus déterminer la CMB car il existe un trouble dans ies 

trois tubes. On conclue donc que l'extrait brut à une action bactériostatique. 

Pour l'extrait à base de l'éther de pétrole on a pas pus déterminer la CMB par ce 

qu'il existe un trouble dans le tube qui contient lml de l' extrait. 

Pour l'extrait à base d'acétate d' éthyle, la CMB est déterminer dans le tube qui 

contient la plus faible concentration pour laquelle il n ' existe aucun trouble visible à l' œil 

nu. La CMB est égal à 114 ml (fig.13), donc l' extrait à base d' acétate d' éthyle possède 

une action bactériostatique et bactéricide. 
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Résultats et interprétations 

Tubes témoins 

lml 1/2ml 1/8ml 

CMB 

Figure (13): La détermination de la CMB pour l'extrait à base 

de l'acétate d'éthyle. 
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!Jiscussion 

V-Discussion : 

La recherche dans le monde végétal de molécules chimiques actives en 

phytothérapie reste toujours un domaine de recherche ouvert. 

La guérison de la plaie infectée du chien par un pansement d'une plante 

fraîche Ranunculus repens L. dans la Wilaya de JUEL, a incité certains scientifiques 

[28] d'exploiter cette plante in vitro pour constater une activité antibactérienne de 

l'extrait de cette plante. 

Une recherche a été effectuée par un groupe dans le cadre de soutenance de 

mémoire [23], qui a pu déterminer cette activité à partir de l' extrait de plante sèche 

Ranunculus repens L. ; il a remarqué une sensibilité légère du germe Staphylococcus 

epidermidis à l'extrait de cette plante. 

Notre étude est basée sur l'évaluation de l' activité anti-Staphylococcus 

epidermidis à partir de l'extrait de la plante sèche Ranunculus repens L. et ses 

fractions séparées sur deux solvants (acétate d'éthyle et l'éther de pétrole). 

Nos résultats ont montrés : 

-Une activité avec l'extrait brut et l' extrait à base d 'acétate d'éthyle, ainsi 

qu'une légère sensibilité de la bactérie avec l' extrait à base de l'éther de pétrole dans 

le test de diffusion, ceci nous laisse penser que les principes actifs présents dans 

A chaque extrait préparés sont actifs sur les infections à Staphylococcus epidermidis. 

On peut obtenir des résultats meilleurs si on utilisera des ·disques imprégnés 

d'antibiotiques de la même qualité et stabilité que ceux commercialisés[2 l ]. 

-Une sensibilité du germe Staphylococcus epidermidis aux extraits de la 

plante, sauf pour l' extrait à base de l'éther de pétrole, dans le test de dilution sur 

milieu solide. Cependant on a remarqué une inhibition de la croissance du germe 

44 



Discussion 

avec chaque extrait dans le test de dilution sur milieu liquide. Ce test nous a permis 

de déterminer la concentration minimale inhibitrice CMI. À partir de cette dernière, 

on a obtenu la concentration minimale bactéricide CMB. 
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Conclusion 

VI-Conclusion : 

La médecine par les plantes est très ancienne et actuellement on y recours 

le plus souvent pour les traitements curatifs. Cette médecine se développe à grand pas 

au fur et à mesure que les chercheurs maîtrisent ces plantes . 

L'étude des plus anciennes plantes médicinales tel que Ranunculus repens L. 

a montré que l'extrait brut de cette plante(Ranunculus repens L.) et ses fractions ont 

une triples activités: bactériostatique, bactéricide ou les deux à la fois .En effet , 

l'étude de cette activité est réalisée par deux tests complémentaires : 

-Le test de diffusion avec lequel, on a déterminé l' évaluation de l' action des 

extraits de la plante sur la croissance du germe Staphylococcus epidermidis, en 

mesurant sa zone d'inhibition sur la gélose Muller-Hinton. 

-Le test de dilution sur milieu solide et liquide, qui nous a permis de 

déterminer les valeurs de la concentration minimale inhibitrice CMI et la 

concentration minimale bactéricide CMB. 

Ainsi, nous pensons que l' extraction des principes actifs de Ranunculus repens L. 

peut pennettre d' élaborer des médicaments anti-Staphylococcus epidermidis. 
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Annexe 1: 

Composotion des milieux utilisés: 

1) Milieu chapman : [23] 
(en gramme par litre d'eau ) 

- Extrait de viande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 gril 

- Chlorure de sodium ................................... 7 5 gril 

- Peptone ................................................. 1 Ogrll 

- Gélose .............................. . .................... 15grll 

- Mannitol.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Ogrll 

- Rouge de phénol ................................... 0,025grll 

2) Bouillon nutritif: [12] 

- Extrait de viande .......................................... 5 gr 

- Peptone pancréatique ...................... ... ........... lügr 

- Chlorure de sodium ............. ... ....................... 5gr 

3) Milieu gélose nutritive : [12] 

- Extrait de viande de bœuf ................................. 1 gr 

- Extrait de levure ............................................ 2gr 

- Peptone ...................................................... 5 gr 

- Chlorure de sodium ........................................ 5gr 

- Gélose ...................................................... 15gr 

4) Milieu de Muller-Hinton: [12] 

- Infusion de viande de bœuf ............................ 300gr 

- Hydrolysat de caseine .................................. 75,5gr 

- Amidon .................................................... l,5gr 

- Gélose ...................................................... lügr 



Annexes 

Annexe 2: 

Coloration de Gram : 

La coloration de Gram permet de distinguer 2 principaux groupe de 

bactéries :Gram positif et Gram négatif. 

Technique de coloration : 

- Placer la lame horizontalement sur un porte-lame après fixation du frottis 

par l'alcool : 

• Ajouter le violet de gentiane pendant une minute, rincer à l'eau. 

• Ajouter du lugol pendant une minute, rincer à l'eau. 

• Ajouter de l'alcool pendant 30 secondes, rincer à l' eau. 

• Ajouter de la fuchsine pendant une minute, rincer à l'eau. 

• Sécher la lame et faire la lecture au microscope (objectifxlOO) avec 

l'huile de cèdre [23]. 
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Annexe 3: 

A 
Abcès: Amas de pus collecté dans une cavité formée aux dépens des tissus 

environnants déteruits ou refoulés. 

Analgésique: Médication supprimant la douleur (analgésie: disparition de la 
sensibilité à la douleur). 

Annexes 

Anticancereux: Qui est employé dans la prévention ou le traitement du cancer . 

Antiguagulant:Se dit d'un corps qui empêche ou retarde la coagulation du sang . 

Anti-conceptionel :Qui empêche la fécondation ; contraceptif. 

Anti-inflammatoire : Réduit les inflammations, par exemple le chou, la 
camomille. 

• Antiseptique : Tue les microbes et prévient les infections. par exemple 
l'ail ; le miel, la plupart des huiles essentielles. 

• Antispasmodiques : Ce dit d'un médicament qui calme les spasmes.(spasmes: 
contraction pathologique des muscles et spécialement des muscles lisses). 

• Arthrite : Inflammation d'une articulation. 

B 
• Bourbillon : Tissu mortifié, blanchâtre, qui occupe le centre d'un furoncle. 

c 
11 Commensale : Espèce commensale ; qui vit associer à l'autre en profitant 

de ses débris et ses repas, mais sans lui nuire. 

D 
11 Dépurative :Qui à la propriété de dépurer l'organisme. 

11 Dialyse péritonéales :Utilisant le péritoine comme membrane d'épuration, 
après injection d'un soluté. 

E 
• Extrait :Solution qui recueille une partie des principes actifs de la plante soumise 

à un traitement. 

H 
• Homéopathie : Système de soins qui consiste à traiter les maladies par des doses 

très faibles de substances qui déterminent, à fortes doses, chez l'homme sain, des 
symptômes analogues à ceux que l'on combat. 
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Annexes 

Iatrogène : se dit d'une infection causée par les traitements médicaux ou les 
médicaments, en parlant d'une maladie, d'un accident morbide. 

Induration :Durcissement anormal d'un tissu; partie indurée . 

Inoculum : produit introduit par inoculation . 

Irritation : Inflammation légère d'un tissu, d'un organe . 

M 
Myalgie : Douleur musculaire . 

N 
Nasal: Point situé à la racine du nez au milieu de la suture nasofrontale . 

Nécrose : Mort d'une cellule ou d'un groupe de cellules à l'intérieur d'un corps 
vivant. 

Névralgie :Vive douleur d'origine nerveuse . 

Nosocomiale : Se dit d'une infection contractée lors d'un séjour en milieu 
hospitalier. 

p 
Papule: Lésion élémentaire de la peau, caractérisée par une éleveur solide, de 

forme variable (Conique, hémisphérique, à facettes) et disparaissant au bout d'un 
certain temps sans laisser de cicatrice. 

Péritonite :Inflammation du péritoine (membrane séreuse qui revêt la plus grande 
partie de la cavité abdominale et les organes qui y sont logés). 

Pétioles : Partie rétrécie reliant le limbe d'une feuille à la tige . 

Pharmacopée : Art de préparer les médicaments . 

Pilo-sébacé : Relatif au poil et à la glande sébacée qui lui est annexée . 

s 
Posologie :Etude des doses thérapeutiques des divers médicaments suivants l' âge, 

le sexe et l'état du malade. 

• Spectre d'un antibiotique: Partie de la flore microbienne sur laquelle 
l'antibiotique exerce son action bactériostatique ou bactéricide. 

• Suppuration :Production de pus. 

T 
• Toxicologie : Science traitant des poisons, de leurs effets sur l'organisme et de 

leur identification. 

u 
• Ubiquitaire :Faculté d'être présent en plusieurs lieux à la fois. 



.. 

Présenté par : NIBOUCHA Inès 
ATOUB Yamina 

Titre: 

Date de soutenance: 28/10/2001. 

Evaluation de l'activité anti-staphylococcus epidermidis d'un extrait brut 
de la plante Ranunculus repens L. 
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Résumé: 

Les plantes médicinales contiennent des composés extrêment complexes ; de dizaines, voire de 
centaines de principes actifs, qui passionnent les scientifiques actuels. Chaques année, les chercheurs spécialisés 
dans ce domaine étudient, analysent et essayent de comprendre le mode d'action de certaines plantes. La 
réalisation de beaucoup de découvertes en phytothérapie a pour effet l'utilisation massive des plantes 
médicinales. 

Notre étude est basée sur l'évaluation de l'activité anti-staphylococcus epidermidis à partir de l'extrait 
brut de Ranunculus repens L., qui est une plante appartenant à la famille des Ranunculaceae, récoltée dans la 
région montagneuse de la Wilaya de flJEL. Nous avons expérimenté l'activité antistaphylococcique de la plante 
avec deux solvants différents : acétate d'éthyle et l' éther de pétrole. 

Nos travaux ont montré une sensibilité nette de la souche Staphylococcus epidermidis vis-à-vis de 
l'extrait de Ranunculus repens L., qui se traduit par deux actions : l'une bactériostatique, l'autre bactéricide. Ils 
ont été mis en évidence par deux testes : test de diffusion, et test de dilution (sur milieu solide et liquide). 

Nous avons conclu, à la fin de notre étude, que Ranunculus repens L. contient des principes actifs qui 
ont un effet bactériostatique et bactéricide sur les infections provoqueés par Staphylococcus epidermidis. 

The summary: 

The medicinal plants are extremely complex compounds, of tens and even hundreds of active 
principals, which fascinate current scientists. Every year the researchers specialized in this field; study, awalyse 
and try to understand certain plants' action method. Many discoveries in phytitherapy result the massive use of 
medicinal plants. 

Our study is based on the evaluation of the anti-staphylococcus epidermidis'activity from the raw 
extract of "Ranunculus repens L. ",a plant ,which belong to Ranunculaceae family, harvested in llJEL' s 
mountains.we've tested the activity anti-staphyloccic of this plant with two thinners:acetate d'ethyl et l' ether de 
petrole. 

Our works have shown a clear sensibility of the stump Staphylococcus epidermidis towards the 
Renonculus repens' extract which is indicated by two actions:one bacteriostatic,the oder other bactericid they' 
ve been proved by two tests; diffusion test and dilution test (on a solid and liquid back-ground). 

At the end of our study ,we've concluded that Ranunculus repens L. contains active principles which 
have 

Mots -clés : Plantes médicinales -Ranonculus repens L.-Extrait de plante-Staphylococcus epidermidis
Antibiotiques-Activité anti-staphylococcus epidermidis. 

Responsable de recherche : 
Madame: ROULA Sadjia. 

! 
J 

r 

] 


